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Grandes écoles et universités: un débat

Renê Bisaro, chercheur chez Thales, nous adresse Ull courrier incisif, suite il l'éditorial du numéro Il de Reflets sur les universités

et les grandes écoles. Nous y préconisions un rapprochement progressif des classes préparatoires aux grandes écoles (CPGE) ct des
premiers cydes universitaires, sans bouleverser notre système très français. R. Bisaro affirme que l'enseignement dans les CPCE,

éloigné de la recherche actuelle, ne développe pas les qualités de créativité nécessaires, et il met en cause l'existence même des

grandes écoles.
Nous partageons bien volontiers certaines de ses analyses: en dfet, les grandes écoles prestigieuses forment de moins en moins

d'illgénicurs.Actucl1ement, les carrières de la haute fonction publique ou de la finance attircnt davamagc les jeuIles étudiants brillants,
leur formation cn sciences exactes est très incomplète et les grandes entreprises commencent à manquer de c:ldres sciemifiques
de très haut niveau comme, p:lr exemple, dans le génie nucléaire [l, 2]. Sans détruire les gr:lndes écoles (qui peut l'envis:lgcr

sérieusement altiourd'hui ?), il f.lue trouver le moyen d'inciter tous leurs élèves j f.lire un passage par la recherche avant de sc lancer
d:lns la vie active, La proportion de docteurs sortÎe de ces l:coles doit J.ugmenter très fortement. C'est possible: les élèves de

J'École Supérieure de Physique et Chimie de Paris (l'ESPCI) ou de l'École Sup~rieure d'Oprique sont plus de 50% il Y f.lire des
thèses (suivies de carrières réussies), alors qu'ils sont moins de 10% d:lns le CJ.S de l'École polytechnique. POUf les classes de CPCE,
nous convenons avec R. Bisaro que leu~ progr.mUlle!i de physique onr besoin d'être modernisés. NOLIS préconisions dans norre édito­
rial que leurs enscignants soicnt mieux couplés au monde ulliwrsitaire. Nous sommes sans doute des optimistes (et des réfor­

mistes ... ), car nous pensons que des évollltions en cc sens sont possibles sans pour alitant « casser )) Ic système.
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